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ques endroitsde Démofthenes,
IlL L' Edition de 58Poètes Bu¬
coliques.

OPPEDE , (Jean Mevnier,
baron d’ ) premier préfident au
parlement d ’Aix , efl célébré
dans l ’hiftoire par fon zele
véhément contre les feélaires.
Le parlement de Provence
ordonna , en 1540 , par un arrêt
Jblemnel , que toutes les mai-fons de Mérindol , occupées
par les hérétiquesnommés Vau-
dois , leroient entièrement dé¬
molies , ainfi que les châteaux
&

_
les forts qui leur apparte-Tioient. Dix- neuf des princi¬

paux habitans de ce bourg fu¬
rent condamnésà périr par Je
feu . Les Vaudois effrayés dé¬
putèrent vers le cardinal Sado-iet , évêque de Carpentras ,prélat auffi favant que ver¬
tueux , qui les reçut avec bonté
& intercéda pour eux . Fran¬
çois 1 , touché par leurs repré¬sentations, leur pardonna , à
condition qu ’ils nbjureroientleurs erreurs ; mais ils n ’en
voulurent rien faire . Encou¬
ragés au contraire par la fur-
féance de l ’arrêt , ilscouroient
Je pays en armes , profanant
Jes églifes , brûlant les images ,détruifant les autels. Oppedeen donna avis à la cour , &.
affura que ces rebelles affem-
fclés au nombre de 16 mille ,avoient deffein de furprendreMarfeille ; en conféquence il
prioit qu’on permît l ’exécution
de l ’arrêt . Le roi ne balança
pas , donna des troupes au
préfident , & leur ordonna delui obéir en tout . D ’Oppede,le baron de la Garde & l ’avo-
cat -général Guérin , fondirent
fur Cabrieres & Mérindol ,tuèrent tout ce qu ’ils rencon-
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trerent , & brûlèrent confort
mément à l ’arrêt rendu par le
parlement , tout ce qui fervoit
de retraite à ces feftaires ; le
peu qui s ’échappa , fe fauva en
Piémont. Le roi , par des lettres
patentes du mois d’août 1545 ,
approuva tout ce qui s ’etoit
fait ; mais on prétend que ce
prince fe repentit depuis de fa
facilité , & qu ’il ordonna en
mourant à fon fils de rappeller
la même affaire à un férieux
examen. Il efl certain qu ’en
iççt le roi Henri II commit le
parlement de Paris pour en ju¬
ger. Jamais caufe ne fut plus
folemnellement plaidée ; elle
tint 50 audiences confécutives.
Le préfident d’Oppede parla
avec tant de force , qu ’il fut
renvoyé abfous . Il toucha fur-
tout beaucoup par fon plai¬
doyer , qui commençoitpar ces
mots : Judica me , Deus , & dif-
cerne caufam meam de gente non
fanBâ. Il tâcha de prouver
qu ’il n ’avoit fait qu ’exécuter
les ordres de François I contre
les feftaires ; & que le roi a voit
ordonné , qu ’au cas qu ’ils refu-
faffent d 'abjurer l ’héréfie , on
les exterminât , comme Dieu
avoit ordonné à Saül d ’exter¬
miner les Amalécites ; il s’é¬
tendit fur les maux que l ’hé-
réfie caufe à l ’Etat en même
tems qu’elle détruit la Religion,
& peignit par des couleurs
vives & fortes celle des Vau¬
dois , une des plus odieufes qui
ait pat u dans le monde. C ’étoit
un homme d ’une probité &
d ’une intégrité incorruptibles;
il exerça fa charge 3 vec beau¬
coup d ’honneur jufqu ’à la mort,
arrivée en içç8 . Les écrivains
proteffans , & après eux le
préfidentde Thoù & Dupleix *
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difént que la Juftice divine le
punit de fa cruauté , en le fai—
fant mourir dans des douleurs
horribles . Maimbourg dit , que

la vraie cauie de fes dou-
« leurs fut la trahifon d’un
w opérateur proteftant , qui le
>> fonda avec une fonde em-
»* poifonnée pour venger fa
» feéte » . On a de lui une Tra-
duSion françoife de vi Triom¬
phes de Pétrarque.

_
OPPENORT , ( Gilles -Ma¬

rie ) architeâe , mort à Paris
en 1730 , eft regardé par les
connoiileurs comme un génie
du premierordredans l ’art qu

’il
a profeflé . Le duc d’Orléans ,
régent du royaume , lui donna
la place de direéteur -gcnéral de
fes bâtimens & jardins . Oppe-
nort a laifle des Deffins,dont
M . Huquier , artifte connoif-
feur , a gravé avec beaucoup
de propreté & d ’intelligence ,
une fuite coniidérable.

OFPiEN , poëte grec,natif
d’Anazarbe , ville de Cilicie ,
floriffoit dans le le. fiecle fous
le régné de l ’empereur Cara-
calla . Ce poëte a compofé plu*
fieursouvrages,où l ’on remar¬
que beaucoup d ’érudition , em¬
bellie par les charmes & la dé-
licatefie de fa verfification.
Nous avons de lui cinq livres
de la Pêche & quatre delà Chaffe.
Caracalla lui fit donner un ecu
d ’or pour chaque vers du Cyne-
geticon ou Traité de la Chajje.
C ’eft delà que les vers d’Op-
pien , dit - on , furent appelles
P ers dorés. Ce poëte fut moif-
fonné par la pefte dans fa pa¬
trie , au commencement du 3e.
fiecle , à l ’âge de 30 ans . La
meilleure édition de fesPoëmes,
imprimés dès 147?) , 111- 4° , eft
celle de Leyde iî97,in - S ° ,

OP S 715
en grec & en latin , avec des
notes de Rittershuys , pleines
d ’érudition . On a une Traduc¬
tion en mauvais vers françois ,
par FlorentChrétien , du Poème
de la Chajfe, 1373 , in- 40 ; &
en profe par Fermât , Paris,
1690 , in- 12.

OPP 1US , ( Caius ) eft au¬
teur , félon quelques - uns , des
Commentaires fur les guerres
d’Alexandrie,d ’Afrique & d’Ef-
pagne , attribués à Hirtius : ce¬
pendant prefque tous les exem¬
plaires portent le nom de Hir¬
tius , & ce qui eft certainement
une bévue de Hirtins Panfa ;
& l’ouvrage eft toujours cité
fous ce nom ( voyez HlRTlUS ) .

OPPORTUNE , ( Sainte)
abbefi'e de Montreuil , dans le
diocefe de Séez , étoit d’une
famille illuftre , & fœur de
Godegrand , évêque de cefiege . ,
Elle mourut le 22 avril 770,
après avoir paffé fa vie dans les
exercices de la pénitence , &
fut enterrée près de fon frere.
Sa Fie, écrite par Adelme , fe
trouve dans les Alla Sartü.
avril , tom . 3 . Nicolas Gofïet
en a donné une autre en fran-
çois , 1635.

O PS , voyez Cybm.
OPSOPÆUS , ( Vincent)

Allemand , écrivain du 16e. fie¬
cle , donr nous avons en latin
un Poème bachique , intitulé:
De artc hibendi , Francfort „
1378 , in - 8 ° , qui plut à ceux de
fa nation,

OPSOPÆUS , ( Jean 1
) né à

Bretten dans le Palatinat , en
1356 , fut correfteur de l ’im¬
primerie de Wechel , qu’ il fuivit
à Paris , & auquel il fut fort
utile par fes connoiftances . Son
attachement aux nouveaux hé¬
rétiques le fit mettre 2 fois e«
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